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INTRODUCTION 

Plus de trente logiciels documentaires sont disponibles en 
France (qu'ils soient co~ercialisés ou non) : tel est le résultat de 
cette étude. 

Est-il réaliste d'écrire un logiciel à chaque nouvelle appli­
cation? Les problèmes qui se posent sont-ils si spécifiques qu'ils mo­
tivent la création de nouveaux programmes plutôt que l'adaptation d'un 
logiciel opérationnel ? 

Est-ce la politique de vente des constructeurs qui a conduit 
à cette multiplicité de logiciels (un constructeur peut proposer un lo­
giciel pour traiter le langage documentaire, un autre pour traiter le 
langage libre) ? Et pourquoi les différencier des Systèmes de Gestion 
de Bases de Données, SGBD ? 

Devant l'importance croissante de l'informatique documentaire, 
les questions qui se posaient et l'anarchie existant dans ce domaine, 
le Bureau National de l'Information Scientifique et Technique (BNIST) et 
la Direction des Industries Electroniques et de l'Informatique (DIELI) 
ont chargé le Centre d'Expéricentation de Packages (CXP) d'entreprendre 
une étude com~ve deA tog~ci~ et 6y~tèmeA docume~eA. Elle per­
met de répondre principalement à deux besoins': 

connaissance du marché, pour faciliter et orienter les développements 
futurs ; 

- information des utilisateurs, pour faciliter le choix des systèmes. 

Cette étude est articulée selon trois niveaux auxquels cor­
respondent trois tomes 
- un survol général du marché : 33 logiciels sont présentés ; tome 1 

Il logiciels ont été retenus pour figurer dans une deuxième partie 
relative à l'étude comparative; tome 2 

la troisième partie contient la présentation individuelle de chaque 
logiciel étudié comparativement, cette partie présente les conclu­
sions de l'étude; tome 3. 

Afin d'assurer l'aspect pratique de l'étude, un groupe de pi­
lotage a été constitué : il est conçu comme une réunion de spécialis­
téS et d'utilisateurs dont le rôle est d'orienter et de contrôler 
l'étude. 

Veux type6 de log~ciet6 cO~eApondent a deu~ type6 de concept~. 

Dans cet arsenal on retrouve deux grands types de produits 
les logiciels des grands c~nstructeurs, et les logiciels des grands cen­
tres documentaires. Les logiciels des grands constructeurs sont assez 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



4 

generaux de par les fonctions qu'ils réalisent, bien adaptés aux ma­
chines et écrits en assembleurs. Les logiciels de grands centres de 
documentation par contre sont à l'origine adaptés à certains problè­
mes spécifiques, plus ou moins généralisés ensuite. Le langage évo­
lué y tient une plus grande place, ils sont donc moins orientés vers 
la machine qui peut changer en minimisant la mutation de la documen­
tation. Notons que certains ont d'abord adopté le langage machin~ 
puissant passés au langage évolué tel le Fortran de base par souci 
de portabilité: d'autres ayant adopté le langage évolué sont passés, 
pour certains modules au moins, au langage machine par souci d'opti­
misation. 

Par ailleurs, une étude IRIA nou~ l'a montré, il existe dé­
jà un nombre· important de SGBD. Les problèmes sont-ils différents, 
ne pourrait-on adapter un certain nombre de SGBD bien rodés au trai­
tement de la documentation? Mais il semble que les problèmes rencon­
trés en documentation soient assez spécifiques, notamment par l'aspect 
subjectif du concept qui y est manipulé, pour expliquer l'existence 
de ces deux types de produits. D'ailleurs, ce concept est explicité 
et positionné, dans le contexte global du domaine étudié, par un thé­
saurus, et aucun SGBD ne permet actuellement de le gérer (saisie, mi­
se à jour et utilisation lors de la recherche). 

Cependant il est certain que beaucoup de problèmes de 
gestion de fichiers, de méthode d'accès sont identiques dans les deux 
cas et en fait un certain nombre de modul~s se recouvrent, mais on 
appelle alors logiciel documentaire le "produit fini" obtenu à partir 
de modules du SGBD complétés de modules de traitement spécifiques 
à la documentation. 

Le. log.i.uel. docume.nta.Ute. ne. gaJt.LInt.U peu a .l.uÂ. Ht.Ll t' e.6 Meac..i..té 
ri. in rI()~fJm.l'Li:a..t<.on 

en parle beaucoup de bruit et silence, de philosophie 
d'indexation, de méthodologie de construction de thésaurus et d'éva­
luation de systèmes documentaires. Alors on s'adresse à l'aspect sub­
jectif de la documentation qui travaille sur un concept flou et ambi­
gu. Dans l'étude sur les logiciels documentaires, seul le côté objec­
tif c'est-à-dire le programme d'application a été examiné. Un bon lo­
giciel documentaire ne pourra jamais constituer un bon système docu­
mentaire s'il s'appuie sur un édifice en mauvais état, à savoir le 
thésaurus et l'indexation. Cet aspect est volontairement absent de 
l'étude, car il pose à lui seul des problèmes d'une très grande com­
plexité qui sont étudiés par ailleurs et sont encore du domaine de la 
recherche (construction automatisée de thésaurus, indexation automati­
que~ évaluation des perforQances des systè~es documentaires). 

Jacques ~ICHEL 
Secrétaire Permaüent du BNIST 
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REM E R CIE MEN T S 

NOM teJ10M à JtemVteiVt toutel.> .tv., pVtMnnv., et .tv., 

oJtaarti6atAoiUl qui ont peJU11-Ù fa Jtéa.tMation de cette 
étudé. Noul.> JtemeJteioiUl : 

MOiUlieuJt MICHEL et Madame CORNIER 
(du BNIST) aiiUli que MOMieuJt CARFANTAN 
de f'IRIA qui ont pJti6 .t'i~ve de 
eette étude et en ont Ml.>umé .te I.>UppoJtt 
fiirtaneiVt . 

MOMieuJt LEPIVI et .tv., membJtv., aeti61.> du 
CXP qui ont aeeepté que eette étude 6iguJte 
pMmi .tv., tJtavaux du C erttJte. 

Lv., membJtv., du GJtoupe de Pi.totage : 
MOiUlieuJt CARFANTAN, Madame CORNIER (déjà 
eilél.» MOiUl-leuJt VELAUNEY (IiUlUtut FJtal'lçw 
du PétJtofe), MOiUlÙ'11.!t DUC ROT (IiUlUtut du 
Tex.;t,Ue FJtançw) , MOiUl-leuJt LEROUX (IiUlUtut 
NatioM.t de ReehVtehe AgJtonomique) , MOiUl-leuJt 
VIELLARV (Vilteetion dv., ReehVtehv., et MoueiUl 
d'El.>l.>w) , Madame WOLFF-TERROINE (IiUlUtUt 
GMtave ROMI.>Y) • 

NOM JtemVteioiUl éga.tement : 

Madame MOUREAU (IFP) qui a guidé nO!.> pltemièJtv., 
inv v., tig atio iUl ; 

- Madame CONNAT et toute .t'équipe de SATIN qui 
nOM a Jteçue à MaJtl.>ei.tfe, aiiUli que MOiUlieuJt 
VI,U'.fIER qui nOM avait pltéMnté .te f.>yMème à 
PARIS. 

- Madame ALLAIRE (CNRS) qui nOM a 6ouJtrt-l de tJtèl.> 
nombJteMv., indieatioiUl. 

- MOiUlieuJt COUVRON Qui l'l'a pM héûté à MeJtifiiVt 
un I.>amedi pouJt nOM pJtéMntVt à NAMUR .te 1.> yf.>tème 
GOLEM. 

- MOM~euJt RAAIJMAKtRS et MOiUl~euJt WILLIAMSuN qui 
!.>Ont venM de Hotiande noM pltuentVt IMDOC. 

aiMi que tOM fv., I.>pë~tv., Qui nOM ont Jteçu 
aidé et ouver..t tOM .t'.eUM dOM~Vt6 ••. ili ont été 
oi nombJteux que .ta p.taee noM manque pouJt .tv., ~e". 
tOM, qu'ili tJtouvent iei .t'expltv.,f.>ion de nol.> I.>ertti­
mert.to Jteeonrtaif.>l.>art.to. 
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r'RISI,~TATI(l,~ DU c.,.r. 

'L~artic'e ? des statllts de notre association le précise 

sans équivoque 

~1!~I('fl1(~({('1i i'.:\-,~ l'a'L d,,_~ (ltiii_'atl'Il'I~ 

utiCisrlt('!l~~ d,' ,1_'aCr'CI!l""'" 

I-'('U 'i lI,' 

Le C.X.P. est une association sans but lucratif (loi de 

1901) créé en 1973 par R importantes sociétés. Aujourd' 

hui le C.X.P. cOlnpte 8 membres ACTIFS, 7 membres ABn~~[S 

et une vingtaine de membres rOqRESPON~ANTS. Parmi les 

membres actifs et abonnés nous pouvons citer Air France 

Charbonnages de France, BREO. EDF-GDF. Société Générale, 

RATP, ELF ERAP, ORTF, Régi. Renault, SNCF, GRAOIA, ainsi 

que l' IRIA et le BNIST ... qui ont denlandé cette étude. 

Le principe de fonctionnement du C.X.P. est simple: cha­

que r1EMRqF ACTIF peut choisir une étude qui est réalisée 

par les ingénieurs du C.X.P. appuyés par des spécialistes 

si nécessaire. L'étude est envoyée à chaque société de 

service dont on compare les produits pour contrôle (et 

bien sûr enti~rement gratuitement), puis elle est diffusée 

à tous les membres ACTIFS et ABONNES et, à la demande, aux 

membres CDRRESPOMDANTS. 

Le C.X.P. réalise entre 8 et 10 études par an. les cotisa­

tions de membres ACTIFS et ABONMES sont respectivement de 

35 000 et 20 000 F par an et donnent droit (sans aucun 

autre frais) à : 

toutes les études réalisées pendant l'année 

l'abonnement au bulletin mensuel C.X.P.i 

l'utilisation du FICHIER CErITRAL DES PRODUITS LDGI­

CIELS développé par le C.X.P. avec l'aide de l' TRIA. 
les conférences et réunions réal isées par le C.X.P. 

pour' ses membres. 

Pour en savoir plus, contactez ~1onsieur Jean-Eric FORGE -

Directeur des Etudes. 267.08.59 - 5 rue de Monceau 75008-Paris. 
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REA LIS A T ION V E L' ET U V E 

L'Uude a é.té JtéaiMée pM de6 <'.ngélÙewu, du CXP aM-Ù>.té~ de 
~péeA.o.LtMe6 MM eon.tJtaû. 

SPECIALISTES 

- Con.tJtôte .teehlÙQue 
GénéJtal 

Mademo-ù>eile RIMBERT, I~ti.tu.t GM.tave 
ROM~lf· 

- Erude e.t ccon.tJtôte6 : Mo~<'.eUlt MANSUV o/.>f>-Ù>.té de 
dé;t,ùUé~ def> pJtod~: Mo~<'.eUlt FEVIVA (GUI) 

INGENIEURS CXP 

CooJtd<'.na.t<'-on, f>~V~ 
de~ .tJtavauK, m-ù>e en 
60Jtme Mnale 

Mo~<'.eUlt VARAS 

- V<'.Jteetion .teehlÙQue 
e.t pJtem<'.èJtI!6 ~péuM­
eilio~ 

- Su<'.v<'. juJt<'.d<'.Que e.t 
MnanueJt 

Monf,<'.euJt JACQUET 

- Af>f>-Ù>.tanee .tecchlÙQue 

L'érude à Ué f>u<'.v<'.e au 6U1t e.t à me6U1te de M JtéaiMaûon pM 
un GROUPE VE PILOTAGE eompJtenan.t te6 peJtMnnaLUéf> f>u<'.van.tef> 
(pM oJtMe alphabétique) • 

MOnf,<'.eUlt CARFANTAN 
Madame CORNIER 
MOnf,<'.eUlt VELAUNEV 
MOnf,<'.eUlt VUCROT 
MOnf,<'.eUlt LEROUX 
MOnf,~euJt VIELLARV 

(IRIA) 
(BNIST) 
(IFP) 
(ITF) 
(INRA) 
(VRME-BIS) PJtéf><'.den.t du 

GJtoupe de P~o.tage 
Madame WOLFF-TERROINE (I.G.R.) 
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L'étude a eomme~eé e~ ~ovemb~e 1974 ~t a ~uivi u~ plan en 
tJw~ phahe~, qui. aVMt été dé MM da~ te eahi~ de~ 
duVLge.i> du eont!r.cU:. 

1 - SMVot du mMehé et déMMtion d'un MODELE 
peJUne.tiant de. déMw t~ 6~onUè~~ de 
R' étude a".V/~i que te ptan de p~éMntaüon 
de.~ d.i.6 tli1~enU ~ ljUè.me~ . 

2 - Etude. dét.a.illée de 11 ~lj\;(ème6 ~r.ümLl pM 
~e g,ou ce de pi[o~ge. 

3 - SljnthèM et ~péei6ùaüo~ géV/mat~ d'une 
p~oc édMe e.xpéiUmenWe cie t~u. 

Lr~ di66é~ent~ "6zeh;,.!.> de ~MVOf" ont été ~é~é~ à pMW 
d' un q[!Q6t,,(mn~e m~ au point pM te exp et Mum~ aux eon­
eepteM~ e.t d.ù.>tJUbcde.uM d~ ~od~ eilé~. Ce.!.> tîùhC.6 ont 
été ~e.nvoljêe~ ap~è~ .i'e.M mùe au point pM te CXP aux d.i66é~enU 
~~po~abRe~ de.~ p~oduiu wé~ ind.ividueUement d'abo~d, p~ 
g.i'oba.i'ement, ehaque ~e~poHl>abte ~eeevant te. ~emi~ doeume.nt 
[SURVOL) eH eV/.tie,'. 

La même p~oeéd[ULe a été ~uivù. en ee qui eoneeltne t'étude 
détMl'J'é.r de.!.> p~od~. 

Le.~ p~emùM doeume.nU ont été fupoMb.i'e~ en Juillet 1975. 

'2ue.i'gu~ c.!u66~e~ 

L'étude a demandé env~on 2000 hWM~ de tMVcu.f. aux .cngeMwM 
ehMgé~ de i>a ~éal.ù.>aüon. Une eef1tMne de ~endez-voUi> ont été 
néeeMaùe.~ pOM ~ewe«.LiA t~ in6a~aüo~. 15.000 pag~ de 
doeumef1tatA.on ont été étud.ié~, 1000 pag~ ont été écJtil~ (dont 
600 eO~Ae.!.>poV/dant au doeument 6inat) 
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OB] E T V E L ' E T U V E 

L'obj~t de eûte é;tude JtéaRJ/.,ée pM le C.X.P. ut de pelUnetiJte 

une meiUeUJte c.onmu'J.,Mnee du pJtodt4J:6 qu-i. eUJ.,tent déjà daM 

Re doma-i.ne de R'-i.nooJtmat-Lque doeumen:ta-i.Jte. 

L'é;tude eompRète c.ompJtertd mo,u., gJtandu pMtiU 

Un SURVOL du pJtodt4J:6 d,u.,port-i.bRu J.JUJt Re 
mMc.hé oJtança,u.,. Une é;tude mèJ.J Jtap-i.de du gJtan­
du optioM qu-L J.Je dégagent. 

Une pJtéJ.Jen:ta:t-i.on c.ompaJtative de onze pJtogz­
e-i.w eho,u.,,u., pM Re GJtoupe de Pdotage. 

Un modèRe onc.tionneR a été c.onçu quZ pelUnet de 
c.ompMeJt u po-tnt e vue dei" uti.l',ù.,ateUJt) Ru 
pJtodt4J:6 mèJ.J d-i.UéJtertù et oJtZg-i.naux qu'a eon­
v-i.ent d' étUMeJt. 

Une pJtéJ.Jentat-Lon détad.l'ée de onze pJtog-i.e-i.w 
c.ho,u.,,u.,. Conc.RuûonJ.J 9 énéJtaRu. 
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